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IVEME NT touchẽ de la Perte 
d'un Homme pour qui j avoĩis une 
Affection & une Eſtime des plus ſincẽres, 
& qui de ſon cots m'avoit long tems 
| honors de fon Amitie, je m 'offris a lui 
rendre les derniers Honneurs en pronon- 
cant ſon Oraiſon Funẽbre: Et je la donne 
au Public, n' ayant pu refuſer à fa Veuve 
ce nouveau Temoignage des Sentimens 
que j avois Fan le cher Defunt. Wo 
Ceſt ce qui me fera pardonner, Tels : 
pere, la Hardieſſe, la Temerite meme, - 
dont je me ſens coupable en publiant un 
Ouvrage, & (qui plus eſt). un Premier 
Ouvrage, dans une Langue que je ſuis 
dien Elojj * de polling n, 
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Quoiqu'il en ſoit, Je me ſoumets vo- 
| lontiers à la Critique; ravi, meme à ce 
Prix 1a, de me faire connpitre Pour Ami 
du digne Homme dont j'ai, entrepris. de 
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—— bat das 3 preſent 1. Morts qui meu- 
rent au Seigneur! Oui, dit I Eſprit; car ils ſe te- 
poſent de leurs . et Jeurs Denne les ſubs 
vent. 4 Marne 3 4 0 $5 3 137 
8 5 ee 5 wt q 
E tous les Nm auxquels nous forms 
ſujets dans cet Etat de Souffrances & 


de Miſere il n'y en a point de plus dur & de 
plus accablant-que la Mort de nos Amis & 
.de nos Proches; que de voir le Pere tendre 
& indulgent, I'Epoux cheri, Enfant qui idon- 
noit les plus belles Eſperances, Ami fidele 
& affectionnẽ, frappẽs du Coup fu uneſte qui i les 
retranche de la Terre des Vivans, & nous 
ive dune Socicxs f dope. b pleins d. E: 
os , 
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ment, & ot: nous trouvions tant de ref- 
ſources contre tout ce qui nous arrivoit de 
_ & de facheux. 


- 2, » 
* 7 P% 8 7 
* * * 


. aſt pourtant, quelque amere_ 


que ſoit cette Affliction, il ne faut point nous 


en laiſſer abattre ; il ne faut point nous aban- 
donner à une Douleur exceſſive ; mais, en 
meme tems que nous rendons a ceux dont la 


Perte nous eſt fi ſenſible le juſte Tribut de 


nos Soupirs 4 & de n6s Larmes, 1 faut Ecou- 
ter la Voix de la Raifon, & encore plus celle 
de la Piéte, & profiter des Secours que 
pune & l'autre nous fourniſſent pour nous 
conſoler de ce que nos chers Amis : ne ſont 
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8 U Une Rana 'qui Paroit fe preſenter le 
Ins trorlement à notre Eſprit dans ces 
Wiftes Dctafions,” & qui eſt ordimairement 


| H premikre que Fon met en veuvre pour 
2idonicir notre Douteur, c'eſt que ceux dont 


Adus plevrohs la Mort ſont en repos, & 2 
bride toutes les Peines & de toutes les 
"Sbifftarices de 4a Vie préfente. Jene fais 
pdtirtant fi ce ſeroit H une veritable Conſo- 

lation 


(C3 
lation pour ceux memes qui be croient bas un 
Avenir: Nen Sean er. nent crank ; dar 


ellement, ko les Soak AMidtions au 
quelles nous y ſommes -expoless & nous 
quittons ce Monde avec tant de Repugngnce 
quo1qUu, epuiſẽs par la Maladie on accables 
de Malkeurs, que, pour £eux qui ne satten 
dent à rien au dela, le Repos qu, apporte 
la Mort ne ſauroit compenſer le Tort. irrẽpa- 
rable qu. elle leur fait en leur arrachant pour 
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8 laiſons la les 1 


le mieux qu'ils pourront de la Perte de leurs 
Amis, en ſe les reprẽſentant dans un Etat 
ou ils ne reſſentent plus les Atteintes de la 
Douleur & de la Miſere; & cherchons 
quelqu' autre Sujet de Conſolation, qui nous 
convienne mieux, à nous qui croyons ce que 
Ecriture nous enſeigne par rapport à A- 


venir, Perſuadẽs que ceux qui nous ont ẽtẽ 


enleyẽs ſont entrẽs dans un Etat dont les 
Peines & les Plaiſirs ſurpaſſent infiniment 
tous les Maux du Tems preſent, tout le Bon. 


beur- dong on puiſſe jouir fur la ,T erte! naus 
* n'aurons 
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 wWavrons Cegard qu' 4 1a Condition o (ſe⸗ 
Ion toutes les Apparences) ils ſe trouvent 

dans l'autre Monde; & notre Douleur ſera 
plus ou moins adoucie à meſure que leur 
Bonheur nous paroitra plus ou moins affurs. 


Si, en nous rappellant leur Conduite, nous 
n' avons que trop de Raiſon de craindre 


| quils ſont malheureux, quelle Conſolation 


trouverons nous A ſonger quiils ne ſont plus 
expoſes aux Miſeres de cette Vie; Miſeres 
qui ne ſont rien en comparaiſon de ces 
Maux effroyables dont ils ſont devenus la 
Proye ? Quel ſujet d Abattement pour ceux 
qui ſurvivent que de penſer que Ami qui 
leur Etoit ſi cher, & dont ils regrettent la 
Perte, eſt non ſeulement prive de la Jouiſ- 


ſance des Biens d'ici bas, mais auſſi qu', ex- 
clus du Sẽjour des Bienheureux, il eſt livré 


aux Remords les plus cuiſans, & Ii VAttente 
terrible des Chitimens Eternels, & d'un Feu 


5 7 A 4 
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Au contraire, lorſſv- it s'agit at un ene 


de Bien, dont 1a Vertu & la Piété ne per- 
mettent point de douter de ſon Salut, les 


e qvoicue vive ment affligẽs de ſa 
22. 3 Perte, 


„ 
perte, ven cönſolent par L Aſſurance qu 1. 
ont de Rvantage infiniment prẽcieux gui 
en revient à leur cher Ami: Ils ſavent bien 
que, pour lui, it ne perd point à ne plus voir 
le Soleil & à ne plus goùter des Plaiſirs que 
preſente cette Scene pallagere, puiſqu'il eſt 
alle participer à des Delices qui emportent: | 
infiniment, en genre, en meſure, & en dure, 
ſur toutes celles dont on puiſſe jouir ſur la 
Terre. Au Heu done de nourrir une Dou- 
leur immodérée, ils le felicitent de ce * | 
ayant heureuſement acheve l' Ouvrage qu'il 
avoit à faire, il triomphe dans I Attente cer- 
taine & dans l' Avant-Goũt raviſſant de cette 
Recompenſe glorieuſe, dont Dieu, qui eſt 
le juſte Juge, lui accordera la pleine Jouiſ- 
ſance au Jour ob il rendra a | ehacun: n 
ſes amen, CRETE t e en 2, 


Mais, 6 Hon trouve tant de Conſolation. 
A croire que ceux qui nous touchoient de 
pres: ont paſſẽ à travers les Portes de la Mort 
a un Etat de FElicite, ne feroit on pas bien 
de s' en flatter, & de ſe le perſuader, mem& 


ou'T'on ne ſeroit pas fonde à concevoir une 


fi Youce n M. T. C. F. ſi, dans 
les 
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les Jugemens que Pon poxte dans ces Occa- 


Gans, il ne S agiſſoit que du Defunt, il pour- 
xoit bien Etre permis d' employer ce Moyen 


| &afoygirie plus amẽ re de toutes les Afflic- 


tions: Mais, lorſqu' on vient a reflẽchir qu'il 

ne lui importe point que Fon juge bien ou 
mal de lui & de ſon Etat; au lieu qu'on 
pourta ſe faire un Tort infini a ſoi- meme, en 
& reprt᷑ ſentant comme recueilli dans le Ciel 
un homme qui nc fauroit y tre admis ſans 
chequer la Nature de Dieu & ſa Parole; 


& qu'on court riſque par là de tomber 


dans la Preſomption, & de devenir pa- 
reſſeux à travailler à ſon Salut; nous nous 
garderons hien de prononcer ſur nos Amis 
decedes des; jugemens que 1a ſainte Ecri- 
ture puiſſe deſgvoyers. me nous faiſant point 
IIluſion A Vegard de ceux qui y font con- 
damnes, mais évitant ſoigneuſement tous 


les Peches qui les ont expoſes à la Juſtice & 


$-18: Vengeance du Seigneur, & nous at- 


tachant 8 imiter la Foiꝰ & les autres Vertu 


de ceux auxquels Je Saint Efpris Huge un 


Etat bienheureux pe: *. re 2 A 
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Or, expoſes, | comme nous le fortmes, 
NM. F. à nous voir Tavir de tem en 
ceux qui i nous ſont chers & Precieux: ; geẽ⸗ 
ni! e actuellement d'un (coup! qui 
vient de nous enlever une Perſonne qui nous 
touckoit de pres z quel Sujet plus propre A 
faire celui de notre Meditation pendant cette 
heure que les Verités 4u¹¹ ſe trouvent ren 
ferm&es dans mot Texte ? Cherchons dene, 
en premier lieu, quels ſont les Morts que 
Ion petit, 2 juſte Titre, ranger parmi Ids 
Bienheureux; Bierheureux ſont ceux* qui 
meurent au Zeignehr: : Exatninohs, enfſuite, en 
quoi conſiſte leur Bonheur ; Ils fe polcar de 
leurs Travaux, et leurs Oeuvres Ies ſuivent: Et 
puiſſions nous tirer de cette Meditation de 
quoi nous cbhſoter de 14 Perte que nous vel 
nons de faire, & y puffer des Motifs; qui 
-nbus engagent à reouveller nos Eflerts, & 
2 travailler de plus en plus A nous Bröchrer 
auſſi VEntree du Stour de a Felicits 1 
ane Chriſt, notre Saupeur. Amen. r bh 
ane inne ese 
Bienle wels öf- Mors qu werken 
au Seigneur; z on, comme les Ecrivains in- 
ſpirẽs s expriment en d autres Paſſages; cui 
dortnent en lui. Or ces Phraſes paroiſſent 
2 : 


<8) 
ddcſigner plus particulicrement ceux qui a- 
voi ient repangu] leur Sang Pour le Temoigna- 
ge de Jeſus. Chriſt, & qui avoient ſouffert 
6. Martyre pour 1a Verité de 1 Evangile. 
Mais, quoiqu'il y ait lieu de croire; que le 
Saint Eſprit les ait eus principalement en 
vue, (comme en effet IE criture ſe mble 
promettre quelques Privileges au deſſus des 
autres Fidé les) ils ne ſeront point les ſeuls 
2 2 jouir du Bonheur dont 11 eſt parle dans mon 
Texte; 5 au contraiĩre Fentree; en ſera ouverte I 
tous ceux qui ſortiront de ce Monde dans la 
Crainte de Dieu & dans la Foi de notre Seig- 
neur Jeſus Chriſt. Souvenez vous pourtant 
M. F. que, pour mourir de la ſorte, il faut 
avoir vecu de mẽme; & que ce n eſt qu' en 
menant la Vie du J uſte que l'on s 'affure une 
Fin ſemblable à la ſienne. II eſt vrai (a Dieu 
ne plaiſe que j oſe ſoutenir le contraire) il eſt 
vrai que la Miſericorde Divine peut $'cten- 
dre au Pecheur qui ſe repent meme dans ſon ” 
Lit de Mort, & que Fon eſt fondé 2 a tout 
eſpẽrer de la Gratuits de VErternel, pourvu 
que Von ſe convertiſſe de tout ſon Coeur: 
Mais, hẽlas! qu il eſt rare de trouver une 


relle Converſion parmi ceux gut prada: 


* 
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par un veritable Repentir, fonde ſur une 
Foi vive & ferme en notre Sauveur Jefus 


ou ſes fideles Serviteurs ſeront admis des 


ils demeurent ſur Ia Terre. 8 


4 


toute leur Vie ont ẽté ſourds à Ia Voit de 

Dieu qui les appelloit fans ceſſe à la Repen- 
tance! Pour mourir donc de la Mort du Fi- 
dele, & pour avoir part avec lui au Bonheur 
2 venir, il eſt, fi non abſolument, du moins 


en general nẽceſſaire que Von ait mene une 


Vie ſainte & clirètienne; que Ton ait cru 


fincerement aux Verités importantes de 
IEvangile, & que Von ſe foit efforce ſoig gneu- 
ſement I en obſerver les Preceptes "hal 


Chriſt, Pon ſe ſoit detournẽ de ſes Pethes; 
& que l'on ait perſevere, par le Secours de 
la Grace; à vgavancer de plus en plus dans Ia 
Vertu & dans la Piets, & 2 perfection 
ner ſa Sanctification dans la Crainte de 
Dieu. Oui, M. T. C. F. ce neſt quien vi- 


vant au Seigneur que von peut @re àffuré, 
que Fon doit meme ſe flatter de mourir a | 


lui, & de parvenir a cet Etat bienheureux 


qu'ils auront quitt cette Maiſon Sw od, 
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ee Fattente de cette Felicite vous anĩme 
donc à vous devouer tout entiers a J Obeif- 
fance de la Foi, ou, ſi vous vous y etes dẽja 
foumis, qu elle vous engage à y demeurer 
toujours attaches, & a ne vous dementir ja- 
mais. Et, afin qu elle puiſſe agir avec plus 
CEfficace ſur vos Coeurs, meditez ſouvent 
fur ha Nature de ce Bonheur, & fur les 
Traits qui le compoſent : Ce ſont le Repos 
& la Recompenſe : Bienheureux ſont les 
NMorts qui meurent au Seigneur; Car ils ſe 
repoſent de leurs Travaux, & leurs. Oeuvres 


is ſuivent. 


ce n reſt point ici ** que She. eee . 
FAiſe & le Repos ; mais les Peines & les 
Farigues. - Outre que Pon eſt condamne à 
menger ſon Pain à la Sueur de ſon Viſage, 
& I $agiter beaucoup pour. ſe procurer tel 
Bicn que Fon ſouhaite d'aquerir;. Von eſt 
encore environnẽ de pluſieurs Maux, aux- 
quels, malgrẽ ſes Soins & ſes Efforts, lo 
ne ſauroit toujours Echaper : Sujet par la. 
Conftitition de ſon Corps à des Maladies 

aigues & douloureuſes qui mettent en dẽfaut 
| 1 des Medecins les plus habiles; 


expoſt 


(oy 


expoſe A la Maliee & aux Ruſeg de ſes RlSaux 
& de ſes Ennemis, qui cherchent à le ſup- 
planter & à le perdre ; rencontrant VAmet- 
tume & le Chagrin dans les Choſes memes 
od il S attendoit le plus à trouver ſa Conſola- 
tion & ſon; Bonheur ;-accable par les Infirmi- 
tes de la Vieilleſſe, à laquelle il ſouhaiteir'de 
parvenir; ſe plaignant de la Bienveillanee 
-mal-entendue : ou de la Trahiſon de ſes Amis, 
ou verſant des larmes ameres ſur leur 
Tombeau; l' homme n'a que peu de tems pour 
ſe repoſer & pour jouir du Bien de ſon Tra- 
vail. Tel eſt le Sort commun de tous les 
Mortels; ces choſes arrivent, pour la pla- 
part, Egalement aux Juſtes & aux Me- 
chans: S'il y a pourtant quelque Difference 
entre eux à cet ẽgard, c'eſt qu'il eſt ſouvent 
accorde à ceux ci de jouir d'une. Proſperitẽ 
unie & prolopgee, pendant que ceux la reſ- 
ſentent de tems en tems la Main de leur 
Pere cẽleſte, qui les afflige & les chatie, 
afin de les ẽpurer, & de les rendre A 
du —— W enn Prepare. . 


Aa- Peines & aux Affictions qui ont 


teur Source dans Ordre de la Nature ajou- 
£# tons 
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tons elles qu” entraine avec elle Ja Profeſ- 
| Hon fincere de V'Evangile ; 


car il faut que 
tous ceux qui veulent vivre dans la Piet6 ſe- 
Ion Jeſus Chriſt s attendent A Etre perſecutes. | 


Nous n'ignorons pas, M. C. F. les Maur 


que ſouffrit l Egliſe primitive: Nous n' igno- 


rons pas non plus ceux que ſubirent derni- 
Frement nos Peres, ces vencrables Perſon- 
nages, qui, pour n'avoir point voulu re- 
noncer à leur Religion, ſe virent depouilles 
de tous leurs Biens, exiles de leur Patrie, 
plonges dans les Cachots, trainẽs mEme au 
dernier Supplice. Graces i Dieu, ce.n'eſt 


point là notre Cas: Nous vivons dans un 


Tems plus tranquille, dans un Siecle od le 


Demon de la Perſecution 4 honte de mon- 


-trer la Tete; nous jouiſſons d'une pleine 


Liberté de Conſcience, & pouvons ſans 
crainte rendre Temoignage a la Verite, & 
ſervir_ Dieu ſelon notre Croyance. Mais 
ſommes nous à Pabri des Railleries piquantes | 
des Incredules | & des Mondains, qui ſe 
moquent ouvertement de l homme pieux, & 


font tout leur poſſible pour tourner en ridi- 


cule un Attachement ſincere à la Religion 


& 2 la Vertu? Helas! M. F. c'eſt à a quoi 


& MY 0 
nous nie "Toinitries que top en bute: Cath un 
Mal qui paroit augmenter de Jour en Jour: 

& c'eſt auſſi un Mal facheux, & qui produit 
les Effets les plus terribles ; ; car il n' arrive 
que trop ſouvent que par mauvaiſe Honte 
on abandonne la Foi, dont on auroit ſoutenh 
conſtamment la Profeſſion au milieu theme 
des Souffrances. F 
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Ce ne out Point 1 cependant tous les 
Travaux auxquels le vrai Chrétien ſe trouve. b 
expoſe'; Sa Vie entire neſt qu'un Combat 
continuel contre les Ennemis de ſon Salut; 3 
Ennemis ft puiſſans & fi attentifs qu'ils ne le. 
laiſſent jamais en repos ; &æ dont les Atraqt Joey, 

lui ſont quelquefois tres funeſtes, le renver- 
ſant au Moment meme of Il croyoit triom- 
pher, & le depouillant des Fruits d'une lon- 
gue & penible Reſiſtance. Oh ! qu il ef 
heureux donc, quand ſon. Chef, ſon Capi- 
taine, veut bien lui permettre de ſe retirer 
de la Bataille: Oui, M. C. F. bienheuy | 
reux ſont les Morts qui meurent au ke 
neur; car ils e repo ſent de leurs 7 Travaux. 


* 
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Mais, Sils ne trouvent dans la Mort que 
1e Repos, en quoi leur Bonheur Turpaſſe-t-il 
celui des autres? Si, apres avoir fubi bien 
des Fatigues qu' ils auroient pu spargner, 
après avoir ſouffert bien des Maux quꝰ ils aoroj-- 
ent pu Eviter, ou compenſer en quelque ſor- 
de par les Plaiſirs de la Vie, ils n'ont d' autre 
; perance en Chriſt, certes ils ont ẽtẽ plus 
\ miſerables que les autres hommes, & il ne 
leur en revient aucun A vantage particulier. 
Mais ce n'eſt point Ià la ſeule Rẽcompenſe 
2 laquelle Hs aient droit de s'attendre : Non 
ſeulement ils ſe repoſent de leurs Travaux, 
mais encore leurs Oeuvres les ſuivent. Dieu 
6ſt pas injuſte pour oublier les Oeuvres de 
leur Foi, & les Travaux de leur Charité; 
tout ce qu ils ont fait par Obẽiſſancea ſa ſainte 
V. lonte, tout.ce-qu'ils opt fait par un Prin- 
Ape d Amour pour leur Divin Sauveur, Y 
en oonſervera une Memoire perpẽtuelle, & 
les en .recampenſera abondamment, ſelon les 
| Rickeſſes incpuiſables de {a Gratyits en J- 
fouxGhuſt. Quand, donc les Ames de ſes 
Seryiteprs _quirtent | leurs Corps mortels & 
corruptibles, il en donne la Charge à ſes 
Anges, qui les tranſportent dans le Paradis, 
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dans ce Sejour glorieur, od le Souvenir des 

Travaux qu' ils ont heureuſement aceomplis, 
on Vattente certaine de la Couronne de Juſtice | 
qui leur eſt reſervẽe les remplit d'une Joie 
qu on ne ſauroit exprimer ni mEme conce- 
voir; mais qui, toute raviſſante qu'elle eſt, 
le cẽde de beaucoup à la Gloire & I la Fe- 
licité dont ils auront la Jouiſſance actuelle 
& enticre au dernier Jour, lorſque leur Sau- 
veur viendra delivrer leurs Corps de la Prifon 
du Sepulcre, & leur accorder, en Corps & 
en Ame, un Bonheur conſomme' & une 
Beatitude n dans le een UP! fon 
"Pare. . (54 * 7 


Telles ſont les Verites confolantes que 
_ FEcriture naus-met devant les Yeux au Su- 


jet de la Mort de ceux qui meurent au Seig- . 


neur. Embraſſons les de tout notre Coeur, 
& ſoyons en fermement & vivement per- 
ſuades ; afin que, quand il plaira a Dieude re- 
tirer à Soi les Ames de ſes fideles Serviteurs 
que nous avons aimẽs & cheris, au lieu d'erre- 
attriſtes de leur Perte comme ceux qui 
n' ont point d'Eſperance, au lieu de pleurer 


anerement & de * de ann 
ils! 6 6 . pirs 
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. „ 
pirs, nous puiſſions plutöt les felicifer de ce 
qu'ils ne ſont plus expeſẽs aux Peines & aux 


Fatigues, aux Chagrins & aux Souffrances 
de la Vie prẽſente, & qu'ils font heureuſement 


entrẽs dans le Paradis, od ils ſe repoſent 


doucement après leurs Travaux, & od ils 


goũtent deja en partie une Felicite-. pure, 
abel & Eternclle. 050 


Wi ces Reflexions nous fourniſſent par- 
ticulicrement dans cette Occaſion. de quoi 
nous conſoler de la Perte d'un Homme qui 


[ poſſed oit Amour & PEſtime de. tous ceux 


qui le connoiſſoĩent. Et ce n'ẽtoit pas ſans 
les avoir bien merits par fa Probite, ſa 


bonne Foi, ſon Dẽſintẽreſſement, ſes Cha- 


rites, ſa Douceur, fa Modeſtie, fon Humilitẽ, 


fa Candeur, ſa Piete, ſon Attention, enfin, 3 


remplir tous ſes Devoirs. Tendre Epoux, 
Pere indulgent, Ami ſincere, Parent affec- 


tionnẽ, Maitre debonnaire, il faiſoit con- 


ſiſter ſon Bonheur 2 rendre heureux tous 


ceęux qui avoient la moindre. Liaiſon. avec 


Igi. Mais il brilloit ſurtout dans l'auguſte 
Caractẽre de Miniſtre de VEvangile : Oc- 
cupẽ continuellement A la Recherche de la 
TP, Veérité 
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Verite, & jouiſſant d'un vrai plaiſir lorſqu'il! 
rẽuſſiſſoit x la dẽcouvrir, il &appliquoit fans 
relache à Petude de la Parole de Dieu, & 14 
choit de pẽnẽtrer le Sens des Livres ſacrẽs a: 
les Vues du Saint Eſprit : Rempli des Idees: 
ſublimes & lumineuſes qu'il y avoit puisẽes, 
il bruloit du Zéle de les verſer dans VEſprit - 
des autr es, & ſe ſeroit fait un Crime de leur 
avoir rien cache de tout ce qu'il croyoit pou- 
voir leur etre utile; ſe plaiſant tres particu- 
licrement à l'Inſtruction de la Jeuneſſe, & 2 
lui inſpirer Amour ſincere de la Verite & 
de la Religion pure & ſans tache. Dans la 
Chaire il n'avoit, il eſt vrai, rien d'<bloviſ- 
ſant; point de cesOrnemens ẽtrangers qui ne 
ſervent qu' A amuſer ! Eſprit: Mais il y por- 
toit une Simplicite, une Piẽté ſans fard, une 
certaine Onction, qui alloit droit au Coeur, 
(Jen parle du moins par ce que j'en ai ſenti 
moi-meEme) & qui produiſoit de tout autres 
Effets que les Artifices dont la Sageſſe hu- 


maine ſe ſert pour perſuader. Ajoutez-a cela, 


M. F. que dans VExercice de ces Fonctions 
i ẽtoit aſſidu au del meme de ce que lui 
permettoient ſes Forces, &. que ce ne fut 
A avec Ü de Regret qu'il ſe vit 
. D 1 . 
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obligẽ de ſe relicher à cauſe de ſes Infirrmtes - 
qui 9 de] ur en Jo | 


Si je parlois a 3 ne © RIOT 
connu, je craindrois qu'on ne m'accusit qu”, 
aveuglé par PAmitie, j'ai trop charge le 
Portrait que je viens d'en tracer: Mais vous 
ſavez, M. F. ce qui en eſt: vous Vavez connu; 
& vous m'etes tous tẽmoins qu', au lieu d'en 
avoir trop dit, je ſuis bien éloigné de lui 
avoir rendu Juſtice. PEnEtres, comme moi 
de ſa Perte, n' en ſoyez pourtant point abattus: 
Mais venez, Epouſe, Fille, Parens, Amis, 
Troupeau, venez participer à la Conſolation 
que nous offre le Saint Eſprit. Aſſurẽs de 
ſon Bonheur, (& comment pourrions nous en 
douter ? ) ne pleurons point ſa Mort, comme 
ceux qui n'ont point une telle Eſperance ; | 
mais confolons nous du Coup qui vient de 
Faous Larracher par I'Avantage ineſtimable 
: "qv il en retire. Nous en gemiſſons, M. TC 

F. Mais voudrions nous, Pour jouir de ſon 
Commerce, le rappeller à un Etat de Tenta- 
tion & de Miſcre? Nous devrions plut6t 
rendre Graces à Dieu de ce qu'il Va delivre _ 
Les Perils & des Souffrances de la Vie pre- 

. ſente, 


RE 
ſente, & recueilli parmi les Saints dont les 
Noms ſont Ecrits dans le Ciel; & ticher de 
nous conduire de telle ſorte que, quand 
nous dẽlogerons d'ici, nous puiſſions le re- 
joindre dans le Sẽjour des Bienheureux. 


Conſidẽrant donc bien quelle a ẽtẽ I'Iflue 
de ſa Vie, rappellons nous ſes pieuſes Inſtruc- 
tions, & marchons ſur ſes Traces dans le 
Chemin de la Piẽtẽ & de la Vertu: Quoi- 
qu'il ne vive plus, qu'il nous preche encore, 


& nous encourage à perſeverer & à croitre 


de plus en plus dans l Amour de la Verite & 
dans la Pratique de tous nos Devoirs; afin 
que nous puiſſions auſſi un jour mourir au 
Seigneur, &, reunis à lui, & i tous nos chers 
Amis qui nous auront precedes, jouir du 
Repos & de la Recompenſe que Dieu nous 
reſerve dans ſon Paradis & dans ſon Roy- 
aume éternel, pour Amour de ſon Fils 
Jeſus Chriſt notre "Os * ſoit ay 4 
Amen 


/ 
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